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" L'Union Valdôtalne " parait tous les dix jours 

On reçoit le!! abonnements 
à l' Uni 0 n Val d ô t a -i n e 

19, Rue Festaz· Aoste· Téléph. 720 

Histoire d'an échec La réplique 
M. Caveri déplore qu'un groupe 

d'agents provoc.ateurs bien connus 
cherche de creuser un profond sil· 
Ion entre les valdôtains et les non 
valdôtains. Il repousse l'accusation 
de racisme qui nous est si souvent 
lancée en parfaite mauvaise foi. 

il affirme que les valdôtains ne sont 
pas renfermés dans une conception 
étroite. 

Les Valdôtains sont des eur.o­
péens et des internationalistes qui, 
comme Goethe, se sentent citoyen8 
du monde. 

Dimanche dernier le peuple val· 
dôtain a donné une preuve éclatan· 
te de solidarité et de maturité politi· 
que dans une rèunion publique qui 
a eu lieu au Théâtre de la Commune 
à h . 10,30. 

Le peuple valdôtain, dans un élan 
de spontanéité et de dédition à la 
cause sacrée de son pays, a démon· 
tré d'être capable de réagir avec 
décision et promptitude, d'être prêt 
à repousser tout renouveau du fa· 
seisme et toute atteinte à sa liberté. 

La provocation 
Mais venons au fait. 
Dans la matinée de vendredi 7 

mars un manifeste, signè par un 
Comité Promoteur a.n0nyme, convo· 
quait la population non valdôtaine 
d'Aoste au théâtre de la Commune. 
C'était pour y entendre un exposè 
contre le statut valdôtâin dernière­
ment approuvé au Conseil de la 
Vallée. 

Un passage de ce manifeste avait 
tout particulièrement froissé la po· 
pulation . Ce · passage osait jeter le 
doute sur l'utilité de notre statut. 
D'autre part ce manifeste, adressé, 
c a tutti i cittadini non nativi della 
Valle d'Aosta e residenti in essa. 
avait la déplorable intention de 
vouloir créer une scission entre les 
valdôtains et les non valdôtains 
résidants chez nous. Cela avait frois· 
sé tout le monde. 

Notre mouveme·nt ne fait pas du 
racisme, n'otre mouvement, en dé­
fendant les droits des valdôtains, 
défend aussi les intérêts de tous 
ceux qui résident dans la Vallée 
d'Aoste. 

Ce manifeste, qui mettait aussi 
en discussion le bilinguisme, arri· 
Tait à demander une indemnité pour 
les « travailleurs • censés d'être 
chez nous dans une silu'ation de 
désavantage. 

C'ètait le comble 'de la démagogie 
et le comble de l'idiotie. 

Ce manifeste avait donc fini par 
intéresser les valdôtains beaucoup 
plus que les autres. 

Il fallait s'attendre à une réaction 
très vive et efficaçe. 

Au théâtre 
Dès 9 heures du matin, comme 

si on avait dû y jouer une premiè. 
re, les abords du thèâtre d'Aoste 
étaient remplis de monde. 

On voulait s'assurer les premières 
places ... Les Unionistes de Morgex 
Clt de Châtillon ~taient arrivés en 
camion .comme à l'occasion de nos 
Congrès. 

Nous avons vu des amis de pres· 
que toutes les Communes de la 
Vallée, plusieurs Syndics, très nom· 1 

brl'ux les hommes de la Vallée du 
Grand-St· Bernard. 

Dans le théâtre on chante « Mon· 
taglles Valdôtaines ., et c No sen de 
ça lla benda •. A 10 h. 30 il n 'y a 
plus de place. Mais du comité pro· 
moteur.,. pas la moindre trace. 

Les valdôtains demandent simple· 
ment d'ê tre maîtres chez eux, c'est· 
à·dire de pouvoir s'administrer et 
se gouverner d'eux-mêmes. 

Bien entendu nous accueillons 
dans notre maison valdôtaine tous 
ceux qui y trouvent 9,u travail. Mais 

CH E' R S A BON NÉS, 
Ce journal est pauvre, mais libre. 
C'est vous qui le faites vivre en renouvelant vo­

tre abonnement. 
Vous pouvez vous abonner soit par mandat pos­

taI soit en vous adressant aux sections de l'Union 
Valdôtaine. 
• 

Le débat 
M. Caveri, président de l'Union 

Valdôtaine, paraît sur l'es trade sa· 
lué par les applaudissements en· 
thousiastes du public. 

Il invite les valdôtains présents à 
donner encore une fois un exemple 
de leur maturité et de leur civisme 
en permettant aux orateurs du co· 
mité promoteur anonyme de pren­
dre la parole e t de développer leur 
thèse. En démocratie - dit·il -- il 
faut laisser à tout le monde la plus 
grande liberté de parole. De tout 
le soit·disant comité un seul orateur 
se présente: M. Palmas, ancien co· 
lonel. 

M. Giuliano, deus ex·machina de 
la réaction anti·valdôtaine, était 
absent puisqu'il avait estimé plus 
opportun de faire une tournée à 
Oyace. Evidemment M. Giuliano 
s'est rappelé l'adage latin « ru mores 
fuge •. 

La foule cependant crie souvent 
le nom de M. Giuliano et rappelle 
que cet individu a défendu dans le 
procès de Verceil la sin~stre figure \ 
du Questeur fasciste Mancinelli qui 
a tué de sa main plusieurs parti. 
sans et a arrêté Emile Chanoux et 
permis les barbare's tortures qui ont 
provoqué la mort du ' martyr de 
notre cause. 

M. Palmas, dans un discours sou­
vent entrecoupé de sifflements et de 
huées de la foule, attaque le projet 
de loi électorale et l'enseignement 
bilingue dans les écoles. 

Il est fort étonnant qu'un Sarde, 
tel que M. Palmas, au lieu d'être 
engagé lui aussi dans la lutte pour 
la liberté de son Î'le, ait l'outrecui· 
dance de venir relever chez nous 
le drapeau du vieux nationalisme 
réactionnaire et centralisateur. 

ceux·ci doivent respecter les droits 
et 1 es devoirs réciproques de l'hos· 
pitalité. 

Or, le manifeste dont nous avons 
parlé offense les valdôtains puis· 
qu'il attaque ce qui nous est le plus 
cher: c'est·à·dire nos libertés et 
notre langue française. 

11 affirme avec énergie, en 
faisant allusion aux nouvel­
les déclarations de M. Nitti, 
que, si l'on essayait de nous 
nier les droits qui nous ont 
été reconnus, on apprendrait 
alors ce dont peut être ca­
pable un petit p~ upIe qui dé­
fend son indépendance (la 
foule crie: avec les armes): 

D'ailleurs les Valdôtains ne se 
Iimi feront pas à défendre les posi: 

. tions acquises puisqu'ils demandent 
un régime cantonal de type suisse. 

A ce propos il ajoute que pas un 
des quatre points du programme de 
II. l'Union. est oublié ou périmé. 

Les non Valdôtains n'ont rien à 
crai ndre de nos revendications puis· 
que les bîenfaits de la zone fran· 
che s'étendront à eux aussi. 

D'autre part les fils de travail· 
leurs non Valdôtains, qui devront 
émigrer pour des raisons de travail, 
seron t un jour reconnaissants à l'é· 
cole valdôlaine qui, en leur ensei· 
gnant une nouvelle langue, leur au· 
ra fait un don qu'on ne saurait trop 
apprécier. 

M. Caveri se demande comment 
le soi·disant comité promoteur a pu 
demander des dommages·intérêts a· 
lors qu'il s'agit d'avantages maté· 
riels et moraux. 

Après avoir rappelé qu'il y a en 
ValJée plus de 2.000 chômeurs val· 
dôtains qui ont bien le droit de trou· 
ver du travail et du pain chez eux, 

Il termin.e en souhaitant que dans 
cette Vallée d'Aoste, situèe au cal'­
refgur de trois nations, les citoyens 
de langue française et de langue 
italienne puissent habiter et travail--
1er unis par un sentiment de soH­
darité. 

En s'adressant enfin aux valdô­
tains il les invite à laisser de côtè 
les querelles personnelles ' et de 
parti et à s'unir en un front uniqu.e 
qui fasse entendre notre voix una­
nime à la Constituante pour qu'elle 
reconnaisse le nouveau statut. va)­
dôtain. 

M. Manganoni prend ensuite la 
parole et déplore que l'on ait cher­
ché de jeter la discorde parmi les 
travailleurs. 

Que les travailleurs sachent évitj!r, 
dit·il, les forces réactionnaires quI 
font profession de foi' démocratique 
pour confondre les esprits et divi­
ser le peuple. 

Il affirme que l'autonomie sco­
laire donne aux ouvriers l'énorme 
avantage d'apprendre deux langues 
dans les écoles, ce qui est un avan­
tage remarquable pour la classe 
ouvrière. 

Ne nous laissons pas diviser, dit­
il, ne devenons pas les pions d'un 
jeu dangereux. 

Contre Nitti 
Le débat vient de se eonclure. 

Mais l'assemblée désire ma­
nifester son indignation con­
tre les nouvellës déclarations 
antirégionalistes de M. Nitti. 

Le Comité central décide alors ' 
d'envoyer la dépéche suivante ~e 
protestation à M. De Gasperi et à 
M. le Président de l 'Assemblée Cons­
tituante: 

Valdostani riuniii Aosta pubblica 
assemblea gridano 101'0 sdegno cont~·o 
dichiarazioni NiLLi e alLri deputati 
contro autonomie regionali . Union 
Valdôtaine. 

L'hym'ne de «.Montagnes Valdô­
taines • clôture cette ré,union qui 'a 
été, contrairement aux intention.s 
et aux prévisions de nos adversai · 
res, un quatrième Congrès- de l '..lil­
nion durant lequel les Valdôtains 
ont ré.affirmé leur décision de dé­
fendre leurs droits unguibus et 
rostro. . 

Vâldôtains ~ 
Soyons unis! 
Sachons défendre nos 
droits et nos libertés ! 



Pour ' une route 
à la· Magdeleine 

Sur les promontoires de la 
rive gauche du Marmore s'éten­
dent les magnifiques pays~ges 
de Promiod, rrois-Villes sur 
Antey, La-Madeleine et Cha7 
mois. On ne peut pas en dou­
ter que s'il y avait une route 
carrossabl ~ unissant ces pays 
au fond de la Vallép, à Chà­
tillon où même seu lement à 
Antey, ils d eviendrai pnt des 
centres de villégi ature et de 
tourisme très enviés et re­
cherchés. Ils ne ser~ ient pas 
moins importants pn ce qui 
concerne les sports d 'hivpr, 
étant donné leurs spl t' ndides 
champs de ski, tout a ussi vas­
tés 'que ceux du Bre uil, avec 
cette qualité d'être moins dan­
gereux, plus accessibles et à 
l'abri ' des vents et des tour­
mentes. 

De nombreux cols bien fa­
ciles à franchir les reli ent 
soit à Chpneil, soit à Ayas: 
Nana, Pillonet, Porto,la; le 
col des Croux entre Chamois 
et Cheneil, le col de la PilaI 
,entre C.hamois et La-Made­
leine. 

Cette route offrirait de nom­
breux avantages au point de 
vue de l'exploitation touristi­
que et améliorerait consid éra­
blement les conditions d'exis­
tence des habitants de cette 
reglOn qu'obligent actuelle- ' 
ment à émigrf'r le manque 
-de ressuurces et la difficulté 
des tra~spMts. 

C'est une chose inconceva­
ble que de devoir vivre à 
l'étranger alors qu'on pour­
rait rester très bien dans son 
pays natal, s'il y avait seule­
ment une simple route, ren­
dant la vie moins rude et 
plus facile. 

Le projet de cette route 
avait d.éjà été examiné par 
les Autorités Provinciales un 

,," d "l'J'T' "le e unIon,, ' 

Dimanche 23 février a eu lieu à 
Verrès une réunion de tous les prési­
dents des sections de la Basse Vallée. 
Plusieurs syndics et de nombreux 
membres s'étaient joints à ceux, ci. 
Après une allocution de M. le Pro­
fesseur Corniolo, président de la ,Sec­
tion de Verrès' et principal promoteur 
de ces réunions périodiques, M. l' 4vt. 
Caveri fit un exposé de la si­
tuation 'et des travaux qui ont 
occupé le Conseil de la Vallée ces 

derniers temps. M. le Président s'é­
tendit en particulier sur les questions 
de la résidence, du chômage et des 
travaux publics. Plusieurs dispositions 
ont déjà été prises pour résoudre le 
problème du chômage, qui en vérité 
est beaucoup moins grave chez nous 
que dans les autres régions. Les 
travaux publics qu'on entreprendra 
sous peu contribueront grandement à 
diminuer le nombre des chômeurs. 

- ,2 -

peu avant la guerre. M. l'in­
génieur Scavarda Virginio, en 
dressa -l e premier plan et le 
mois d'octobre 1939 le Prési­
dent du Génie Civil d'Aoste, 
s'étant rendu à Antey, décla­
ra que celte œuvre aurait été 
la première qui se serait faite 
dans la Province. 

Aujourd'hui que la guerre 
est fini e, ce serait le moment 
de r éaliser cette œuvre de 
premi ère importance pour le 
développement de ces pays 
demeurés à l :état primitif e l 
qui se trouvent dans une des 
Vallées latérales les plus bel­
les, les plus riches en pâ tu­
rages et en richesses naturel­
les. 

Nous ,faisons appel au Con­
'seil de la Vall ée afin qu ' il 
prenne en considération la 
nécessité de construire cette 
route. Elle intéresse toutes les 
Communes de la Vallée du 
Marmore y compris Châtillon 
et Valtourn a nche, car cette 
route, surtout si elle partait 
directement de Châtillon, 
pourrait servir comme voie 
d'allègement au trafic du 
Breuil et de Valtournan­
che, ce qui augmenterait de 
beaucoup leur importance en 
facilitant les transports. En 
effet, lorsque la villégiature 
sera redevenue normale, la 
route actuelle de Valtournan­
che deviendra insuffisante 
pour le trafic du Breuil, com­
me elle commençait déjà à 
l'être avant la guerre. 

Ainsi, dans un prochain 
avenir, la route qui monte­
rait à Chamois serait certai-

- nement reliée à celle de Val­
tournanche-Breuil, en passant 
par Chene il ou même par 
Falènez, La Muranche, Losan­
che, ce qui donnerait un es­
~or considérable au commer­
ce et à l'industrie hôtelière 
de toute la Vallée du Mar-
more. 

ÉMILE CARLON. 

,SPORT 
JEU DU « TZAN » . - D ès 

que le temps sera favorable on 
disputera le cha mpionnat Valdô~ 
Iain de Tzan . Les équipes qui 
veulent prendre part à cette 
éHreuve devront - avant le 20 

m~rs - envoyer leur adhésion 
par écrit à M. Dante Morandi, 
Quart, joignant à celle-ci un 
mandat de 3000 lires (trois mille) 
pour chaque équipe. 

SKI. - Le 16 mars 'aura lieu 
au Breuil la course de ski à 
estafette, dénommée IV Coupe 
Bich. 

Distribution de laine U. N. R. A. 
14,00 0 kg. de laine pour 70.000 

personnes viennent d ' être assignés 
a la Vallée d 'Aoste. Cette laine, qui 
est de première qualité, sera distri­
buée à un prix modique aux caté­
gories les plus besogneuses à raison 
de 200 gr. par personne. 
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Vincent Perruchon 
à 1'ordre du jour 
111111111 1111111111111 11 11111111 1111111111 111 11 11111 1111 111 1111111111111111111111111111111111111 

·"·,·~T':?:'>< 
",,':i' ~. "·m·.~ "" -"" , i 

1 

111 11111111 111 111111111 11 1111111111111 11111 1111111 111 11 11 11 11111 111111' 11 11 11111""111111"111 1 

Il convient, en publiant la photo­
graphie de Perruchon, de faire re­
marquer l'importance tout-àfai t ex­
cepti'lnnelle du succès qu'il a rem­
porté aux courses du Ruban B lanc 
de St. Moritz, courses qui valent 
comme épreuves , générales des Oly m­
piades qui auront lieu l'hiver pro , 
chain sur ces mêmes pistes. En se 
plaçant neuvième, Perruchon n'a pas 
seulement battu tous les coureurs du 
centre de l'Europe, précécjant de sept 
places l'excellent coureur suisse Mo­
,eillon, mais il s'est insinué profon­
dément dans le groupe compact des 

• 
nordiques, laissant derrière lui deux 
norvégiens, deux suédois et un fin­
landais. Un fait significatif est l'em­
pressement avec lequel les envoyés 
des journaux nordiques, reliés par 
téléphone à leurs tointainf's contrées, 
se sont précipités ( c'est la parole 
exacte) pour interviewer notre 'cham­
p ion à peine le _classement eut été 

annoncé. 
En interviewant Pem ichon les jour-

, nalistes lui ont demandé s'il existe 
dans la Vallée des coureurs de fond 
de sa valeur; et ceci nous fait son­
ger à l'opportunité de recruter , et 
préparer des athlètes pour la dure 
spécialité du fond (sans nég liger les 
autres bien entendu) étant donnée 
la solide constitution de nos monta­
gnards qui les rend particulièrement 

aptes à ce genre de sport. Ceci per­
mettrait à nos ' coureurs de prendre 
part en plus grand nombre et avec 
encorè plus de chances de succès aux 
grandes compétitions internationales 
et Serait un excellent moyen de fai­
re connaître toujours mieux la Val­
lée d'Aoste, ainsi que les caractéris­
tiques et les aspirations du peuple 
qui l'habite. Mais il faut absolu­
ment, si on veut en arriver là, qu'on 
forme une «Union des Skieurs Val­
dôtains * qui, tout en laissant à 
chaque club sa part d'initiative et 
de responsabilité, coordonne tous les 
efforts en vue des compétitions in­
ternationales qui formeraient l'objet 
propre de son activité organisa-
trice. 

OeTA VE BÉRARD. 

UN GRAND GUIDE 
DANS hA TOjYJBE 
Carrel J ean-J oseph n 'est plus r 

Il est décédé le 25 fé vrier à la 
Clinique d 'A oste d es suites d 'une 
o oération chirurgi cale. F ils de 
Vi ctor Ca rre 1 « lo p eintro » , Jean 
Joseph ava it dès s on enfance 
aimé a vec passi on la m ontagne. 
C'était l'âge d'or de l'alpinisme. 
Cet homme a va it vu et connu 
tous les grands de , ce t âge: les 
Wimper, les Coolidg e, les Mum­
mery ... il a va it r e ncontré sur la 
m ontagne les Carre l J. A ntoi ne, 
les Maqui g naz, les ' Burg ener, 
t ous le,s vieux g uides de Zer­
matt, Chamonix et G rindelwald. 
Il avait voy agé a vec Da ni el Ma-­
quignaz , a vec Cro ux L a urent et 
avec bien d'autres g uides d'antan. 

En 1911 son nom avait retenti 
avec celui d e Piacenza et Gas­
pard. Cette cordée a vait réussi 
l'escalade de l' a rê te de Furggen, 
la dernière a rê te vierge d ü Mont 
Cervin. On dit que, d ans un en­
droit p érilleux, G aspard s'étant 
écrié: « attentwn, des pierres tom­
bent! » . Carrel a va it tranquille­
ment répondu « pas peur pour 
autant, elles ont assez d'espace 
dans l'air 1 » . 

, En 1 9 0 7 Carrel a vait déjà ac­
compagné M. Piacenza sur le 
Mont Cervin en hiver. Il était 
désormais lui aussi ,un grand 

~ guide à , qui l'on confia it les gros 
bonnets comme le Duc d'Aoste 
(M. Cervin 1925) et les Messieurs 
en quête 'd'émotions. Il les ac­
compagnait sur tous les som­
mets d'Europe, du Mont-Blanc, 
au Mont-Rose, à l'O berland, au 
Dauphiné. L'alpiniste français 
Haarcher était devenu son client 
affectionné. 

Les épargnes lui permirent de 
construire le petit Hôtel de 
Cheneil que tout alpiniste con­
naît. Le piole t et la corde étaient 
devenus déjà depuis quelques 
années l'apanage de son fils 
Louis. Jean Joseph n'était plus 
que le père h onnête et travail­
leur, l'homme qui faisait aller avec 
ses filles, aussi travailleuses et 
honnêtes que lui, la Pension Car­
rel, qui, d'humble châlet, était de­
venue un agréable hôtel de 
montagne. En 1930. il fit pour 
la dernière année le guide. 

Carrel J ean-J oseph a véritable­
ment créé quel,que chose sur 
cette terre : il n'était heureux 
que lorsqu'il travaillait. 

Nous adressons nos condoléan­
ces émues à sa Veuve et à tous 
ses enfants, en particulier à son 
fils M. René Carrel, curé d'Introd. 

Remerciement 
La famille BERTIN remercie tou­

tes les personnes qui ont pris parI 
aux funérailles de leur cher r~ 
gretté 

Emmanuel 
Etroubles. 'J.3-1947. 
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Ces Messieurs il la croix gammée Gressoney - De la langue 
allemande. 

L'évar:gile de Saint Luc (XIX, 41) 
· dit que le Christ, après avoir con· 

templé Jérusalem de la montagne 
' des Oliviers, pleura, en prophétisant 

la destruction de celte ville. 
Sa nature divine ne lui empêchait 

pas de sentir la "douleur de l'homme 
qui aime 'sa Patrie. 

Cette Patrie n'était pas l'Empire 
Romain, mais la petite ville de Jé­
Tusalem . 

Les pharisiens hypocrites et aveu­
p,les, les docteurs subtils qui - de­
pujs quelque temps - travaillent 
d'une manière ouverte ou sournoise 
contre la cause du peuple Valdôtain 
sont priés de méditer sur l'Ec' iture 
Sainte. 

La conduite de la direction de 
l'Indipendente est en contraste avec 
les traditions glorieuses du Clergé 
Valdôtam. 

L'Eglise d'Aoste a toujours luu é, 
. à côté du Conseil des Commis, pour 
les libertés et franchis~s du pays. 
A leur tour, les Autorités politiques 
Valdôtaines ont appuyé et défendu 

. la Liberté de l'Eglise. 
L'Historique de De Tillier et' 

l'Histoire de l'Eglise d'Aoste 
de Mgr Duc, foisonnent d'exemples 
à ce sujet. 

Nous n'en rappelons qu'un. 
C'est Monseigneur Bailly, Evêque 

, d'Aoste, qui, le p1emier, bien avant 
De Tillier, a affirmé la conception 
intramo.ntaine -du Pays d'Aoste. 

Le Clerg'~, qui a résisté depuis 
1860 à l'oppression anti-valdôtaine, 

· est · demeuré fidèle à la cause. 
Le journal « Indipe ndente », au 

contraire, a jeté les consciences dans 
· un trouble profond. 

A T RA V -E R S 

.Aymavilles - A L'occasion 
d'un baptême 

TANTIN 
Tantin l 'a deut. .. 

« bon appetit! ». 
E t, en dien Tantin, nos volen dëre 

10 petzou meinà . 
que l'es t conten de vëre 
eunna si bella compagnie . 

Sont t zeut de s' amis 
son tzeut de la clica 
que veugnon a voué pleisî 
me fëre eunna fita. 

E t beun après tot 
d ze vo dio a tzeut : 

« Tzantade a ra en bon patoué 
la lenva que de man 
dze predzo poué etot mé». 

G. M. 
:Etroubles 

Nous avons appris avec dou­
"leur le décès de M. Emmanuel 
.Bertin, propriétaire de la Cen. 
traIe électrique d 'Etroubles, in­
~dustriel habile et actif, apparte-
nant à une fa1l1ille qui donne 
,plus d'une preuve d'attachement 
_à la cause valdôtaine. 

Nous adressons à sa veuve, 
,à ses enfants et en particulier 
,à son fils Jean-Pierre, président 
,de notre $ection d'Etroubles, l'ex­
-pression ' de nos sincères condo­
.1éances. 

tFontainemore - Mariages 
Le 1 er mars on a célébré dans 

-notre belle église deux Iiouveaux 
trnariages. Les nouveaux couples 

On a dit que ce journal anti­
valdôtain serait l'organe de l'Auto­
rité diocésaine. Nous nous refusons 
à le croire. 

On a parlé d'un double jeu qui ' 
s'exercerait par le moyen de deux 
journaux, orientés vers deux direc­
tions différentes. 

Mais les intemrétations machiavé­
liques souvent ne correspondent point 
à la réalité des choses. Il ne nous 
reste donc qu'à constater le fait de 
l'existence d'un journal catholique, 
fidèle à la Patrie Valdôtaine, et 
d'un autre journal soi-disant catho­
lique, qui flétrit par un persiflage de 
mauvais goût la passion du peuple 
Valdôtain. 

On .nous dira que l'EBlise ést ca­
tholique, c'eSt-à dire Universelle. 

Nous répondons que c'est juste­
ment à cause de son universalité, 
que l'Eglise a le s?in de former un 

clergé indigène en chaque pays . 
L'évangélisation en Chine s'est dé­

montrée bien plus efficace par le 
moyen de prêtres chinois que par le 
moyen de prêtres européens. 

Pour cette même raison l'Eglise a 
institué en AfTique un clergé autoch­
tone. 

Tandis que le peuple Valdôtain 
souffre et lutte pour une cause qui 
a eu ses marty rs, M. Vallainc s'en 
moque. 

Est-ce cet esprit haineux qui jail­
lit d'une méditation profonde de son 
bréviaire? 

En tout cas, même sans son 
nihil obstat, nous voulons être maî­
tres chez nous. 

S. C. 

LA VALLÉE 
sont: M.lle Marie Pariazzaz et 
M. Alfred Girod; la très -sympa­
thique-demoiselle Cathérine Fras­
sy, née et domiciliée à Tour 
d'Herreraz .et M. Désiré Pasteur. 
Nous adressons aux nouvelles 
familles nos sincères souhaits de 
bonheur. 

Naissance. 
Une charmante fillette qui a 

reçu le nom de Charlotte Marie 
est venue réjouir le foyer de 
M. Noël Crétaz. Nos souhaits 
au nouveau-né. 

Décès. 
M. Vercellin Baptiste âgé de 

77 ans; M.me Yoccoz Margueri­
te de 85 ans ~ M.me Mottet Ma­
deleine de 79 ans. La vie de 
ces pères et mères avait été en­
tièrement dédiée au travail et à 
la famille. Nous adressons nos 
condoléances émues aux familles 

. des défunts. E. V . N. 

Gaby 
Le 23 février la population 

de Gaby a organisé une fête en 
l'honneur du nouve-au syndicd'Is· 
sime, M. AurélienCurtaz, et du 
Conseil Communal. L'interven­
tion de ia société philharmoni­
que d'Issime - Gaby a contribué 
à rendre cette ' fête particulière­
ment agréable. Les . Unionistes 
de Gaby présentent à leur nou­
veau syndic etau conseil com­
munal leurs meilleurs souhaits. 

La section de l'U. V. de Gres­
soney a demandé que l'on ensei­
gne aussi la langue allemande 
dans les Communes où cette 
langue est parlée. Elle a aussi 
demandé que des .écoles profes­
sionnelles soient instituées à 
S t-Jean ou de très bons artisans 
pourraient apprendre leur métier 
à la jeunesse du pays. 

Ces demandes sont tout-à·fait 
légitimes. 

1 

Cours de français. 
M, ie Curé Christillin donne 

à Gressoney-St-J ean un cours 
de langue française à la jeunesse. 
La population apprécie beaucoup 
le dévouement inlassable de son 
curé. 

Course originale 
Le Ski Club Mont Rose de 

Gressoney. St - Jean a organ isé 
pour le dimanche de Carnaval 
une amusante course de ski p our 
couples déguisés. On avait établi 
un parcours assez facil e de façon 
que même les personnes du beau 
sexe les moins préparées pussent 
participer à la course. Les cou­
ples, qui étaient très nombreux, 
portaient les costumes les plus 
divers, les plus bigarrés et les 
plus bizarres, Cette course ori­
ginale fut en même temps un 
spectacle extrèmèment comique 
car les chutes, les culbutes et 
les scènes les plus imprévues ne 
manquèrent pas. 

Le soir on distribua a ux ga­
gnants des prix à surprises dont 
le contenu avait été choisi exprès 
pour exciter l'hilarité des specta­
teurs, lesquels - je crois -
n'ont jamais tant ri de leur vie. 

E. S. 
Intrad - Décès. 

J endi 27 février est décédée à 
Introd à l'âge de 72 ans M.me 
Berthaz . Modeste veuve Perru· 
chod. Elle a laissé à Introd un 

. grand regret : tout le monde a­
vait appris à aimer et à estimer 
cette mère qui avait dédié ' toute 
sa vie au travail et à sa famiÎle 
dont nous connaissons les senti­
ments chrétiens et valdôtains à 
la fois. 

Aussi la population d'Indrod 
est-elle intervenue nombreuse à 
sa sépulture qui a eu lieu le 
1 mars. 

M.me Berthaz est ainsi allée 
rejoindre son fils M. l'Avt. Perru­
chod, dont nous rappelons l'in­
telligence et la culture. 

Tandis que nous adressons nos 
condoléances aux famille$ Perru· 
chod et Bertaz nous tenons par· 
ticulièrement à manifestèr notre 
solidarité à Madame Lffititia Ber· 
thaz Perruchod qui, depuis pres­
que une année, dirige avec un 
dévouement inlassable le bureau 
de notre siège d'Aoste. 

* * * 
- Le 1 er mars est décédé, au 
bel ,âge de 78 ans, M. Usel Joc­
callaz, ~on père de famille et bon 
travailleur. Le défunt jouissait 
de l'estime de toute la popula­
tion qui est accourue nombreuse 
à la cérémonie funèbre. Nous 

adressons nos condoléances à la 
famille éprou vée . 

Naissances. 
La nature veut que les places 

laissées par nos morts soient 
remplies par de nouveaux vi­
vants. Nous voudrions pouvoir 
nous réjouir des naissances sans 
avoir à pleurer les décès; 
Malheureusement cela est im­
possible. U ne charmante fillette 
qui a reçu le nom de Nella 
Roseline est venue réjouir le 
'foyer de M. Maurice . Da vid • . 
membre de l'U nion, et de son 
épouse M.me Annie Martin. ' 

Egalement le jeune foyer de 
M. André Saudin et son épouse 
M.me Juliette Collé vient d'être 
réjoui aussi par la naissance d'u­
ne jolie petite qu'on a appelée 
Marcelle. 

Nos souhaits aux nouveau-nés. 

Ollomont 
Le 17 février, M. Rosset Ode­

ly de Doues, qui s'était rendu 
à Ollomont pour acheter du bé­
tail, était attaqué, à la tombée 
de la nuit , par deux individus 
masqués qui le frappèrent à_ la 
tête avec un bâton. Malgré les 
graves blessures reçues, M. Ros­
set, qui est doué d'une force 
vraiment exceptionnelle, réussit 
à mettre en fuite ses deux ad­
versa)res. 

Nous félicitons M. Rosset 
homme bien connu et estimé -
de s3. vigoureuse et efficace réac­
tion et nous lui souhaitons de 
guérir au plus tôt des blessures 
reçues au cours de ,la lutte. 

Quant aux deux voyous, nous 
souhaitons qu'ils reçoivent, de la 
part de la justice, la punition 
exemplaire qu ' ils méritent. B. 

Rhêmes-St-Georges 
Décès. 
Notre sœur la Mort, qui nous 

avait épargné ses visites pendant 
treize mois, nous en rend depuis 
quelques temps de plus fréquen­
tes que nous ne voudrions. En 
effet, depuis le 12 nov. 46 nous 
avons eu six décès: M. Barmaz 
Edouard âgé de 43 ans, M.lIe 
Martin Joséphine 72 ans, M.me 
Blanchet Marie 84 ans, M. Fa­
vre Victor 66 ans, M. Cento 
Cyrille 70 ans et M. Barmave­
rain Ange 43 ans. La mort de 
ce dernier surtout a été occa­
sionnée par des circonstances 
aSsez douloureuses: déporté de 
France en Allemagne durant la 
guerre et interné dans un camp. 
il y contracta la maladie qui 
devait l'emporter peu après son 
retour au pays. 

Paix à toutes ces âmes. 
M. V. 

Sarre - Décès. 
A l'àge de 60 ans, après une 

courte et pénible maladie, vient 
de s'éteindre Madame ' Félicie 
Ferrère, née Lale-Démoz de St­
Pierre, épouse , de notre Syndic. 

L'enterrement a eu lieu à St­
Pierre le 24 février. Une foule 
imposante, représentant les po­
pulations et les Sociétés de Saint­
Pierre, Sarre et Chesallet, témoi-



gne de la grande estime dont 
jouissait la défunte. 

A M. Ferrère et à sa famille 
nous présentons l'eipression de 
nos condoléances les plus sincè­
res. 

Progrès 
Notre population qui a le privi­

lège d'avoir depuis quelques an­
nées déjà son Ecole Maternelle est 
très touchée des efforts que font 
les Révérendes "'Sœurs pour per­
mettre à cette Institution de 
continuer son œuvre. La fré­
quentation est, chaque année, de 
plus en plus grande. Actuelle­
ment c'est une quarantaine de 
bambins qui s'ébattent sous la 
garde maternelle de la bienveil­
lanle et patiente Sœur Espérance. 
Le grand esprit d'organisation 
de Sœur xavier et le dévouement 
de Sœur Lœtitia ne sont pas 
étrangers non plus au grand 
succès de cet A~ile. 

Pour permettre de faire face 
à certaines difficultés dues aux 
temps actuels, les Révérendes 
Sœurs ont préparé avec patience 

' une loterie dotée de beaux lots, 
et rien n'a prouvé mieux la 
gratitude de tous que le bon 
accueil fait aux vendeurs des 
billets. 

Nous remercions, au nom des 
parents les Rév.des Sœurs de 
St-Joseph, nos Autorités locales 
et tous ceux qui, d'une façon ou 
d'une autre, permettent à notre 
village de c<?nserver son Asile. 

So,uhaits. 
Madame, et Monsieur Blanchet 

Marcel, de l'U. V., viennent d'a­
.voir la grande joie . de la nais­
sance d'un joli bébé. Nos sou­
h,aits au nouveau né et nos félici­
tations à sa maman et son papa. 

. 
Conférences 

Nous avons assisté le 28 fé'vrier 
dans la Sàlle du Conseil de la Vallée 
à une ' conférence trés documentée 
de M.lle D'Avise de Charvensod sur 

-les institu tions démocra tiques dans 
·Ie Piémont et en Vallée d'Aoste. 

M.lle d'Avise, qui est d'origine 
valdôlâine, a tI:aité cet argument 
avec passion et profondeur. Elle a 
fait ressortir que les régions qui 
faisaient partie de la Couronne de 
Savoie, avant le XVIII siècle, étaient 
vériLablement des cantons fédérés 
enlr'eux. Les Princes prêtaient ser· 
ment aux libertés de chacune de . 
ces régions. . 

Traitant ensuite du Conseil des 
Commis el de l'époque de notre 
indép€ndance, elle a souhaité que 
le Conseil de la Vallée sache renou­
veler aujourd'hui cette noble tradi­
tion de vie démocratique. 

* $: * 
Le 7 mars c'est M. Louis Pareyson, 

de l'Université de Turin qui a don· 
né une conférence sur le Christia­
nisme d'aujourd'hui. Le sujet était 
très élevé et ardu mais l'orateur a 
su le traiter avec une clarté 
étonnante qui a càptivé l'auditoire. 

Faute d'espace nous..renvoyons au 
, prochain numéro le compte rendu 

de Ja conférence de M. Brocherel. 
Le 21 mars le Prof. Monti, émi­

nent promoteur du fédéralisme eu­
ropéen, donnera une importante 
conférence sous les auspices du 
parti d'action d'Aoste. 
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CORRESPONDANCE 
Nous recevons et nous publions 

cette lettr~ de M. Pollet Joseph, prési­
dent de la Section de l'U. V. de 
Charvensod : 

M. LE DIRECTEUR, 

Ayant reçu, à titre ' d'homma­
- ge le premier numéro de « L'In­

dipendente » je l'avais renvoyé 
' avec l'annotation s:uivante: 

« Les prêtres valdôtains ont tou­
jours parlé français. Sachez être in­
dépendant de Rome ». 

Par la suite ce même journal 
me prenait à partie et publiait 
un entrefilet à mon intention. 
J'adressais alors à M. le Direc­
teur de cette feuille la lettre ci­
jointe dans l'e'spoir: qu'elle aurait 
été publiée d'après les règles 
démocratiques. Il est regrettable 
qu'un journal qui se déclare indé­
pendant n'admette pas la répli­
que et ne connaisse pas les .rè­
gles de la libre discussion. 

Je vous prie donc de pu blier sur 
notre journal la lettre que j'avais 
adressée à la Direction de L'I'1di­
pendente. 

Bien à vous POLLET. 

* * * 
M. LE DIRECTEUR DE L'INDI­

PENDENTE, 

Vous m'avez envoyé votre journal 
sans que je l'eusse demandé, j'étais 
bien maître de vous le renvoyer avec 
une appréciation qui voulait surtout 
éviter l'envoi d'une deuxième copie 
d'une feuille que je n'approuve pas. 

Vous avez eu le mauvais ' goût de 
vous en prendre à mon aprréciation 
en la publiant. A mon avis il ne 
faut pas aller chercher des chicanes 
sur les bordures d'un journal qu'on 
vous renvme. 

Vous êtes donc prié de publier cette 
lettre que vous m'obligez à écrire. 

J'ai dit: « Les prêtres valdô­
tains ont toujours parlé français». 
Je voulais vous faire remarquer par 
cette affirmation que votre journal 
oubliait toute une tradition et que 
vous oubliez cette tradition en faisant 
paraître une feuille qui ne respecte 
pas, dans son titre, le bilingl/isme que, 
bien au. contraire, vous repoussez. 

J'admets qu'à Aoste puisse paraître 
une feuille écrite en italien mais que 
cette feuille soit voulue par un prêtre 
qui se proclame (comme vous le faites 
assez réthoriquement) valdôtain, cela' 
me paraît une « stonatura ». J'esti­
me que le Clergé a , le devoir de 
coopérer activement avec les Institu­
teurs au rétablissement de notre lan· 
gue maternelle. Si le Clergé prend 
une attitude passive, j'estime que ce 
rétablissement est impossible. J'esti­
me qu~ vous prenez cette attitude 
passive. C'est pourquoi je n'approuve 
pas votre' feuille. 

Vous me dites que les écoles doi­
vent faire leur devoir; pourqlloi ne 
feriez-vous pas vous aussi le vôtre? 

Comme il y a beaucoup de prêtres 
qui écrivent et qui parlent notre langue 
et qui ont pris une attitude. à mon 
sens, beaucoup plus valdôtaine que 
la vôtre, j'ai l'impression que vous 
ne pouvez pas parler, comme vous le 
faites, au nom des prêtres valdôtains. 

Point n'est besoin d'être grand, 
clerc pour savoir que les prêtres 
valdôtains savaient le latin. Mais 

c'est bête de dire qu'ils le parlaient. 
Ils le parlaient peut-être en,tr'eux 
mais s'ils avaient parlé le latin au 
peuple, qui ne le comprenait plus en 
Vallée d'Aoste, nous en serions en- \ 
core au paganisme ou à la religion 
des Druides. 

Les prêtres valdôtain5 ont prêché, 
dans les premiers siècles, dans la lan­
gue du pays qui était un drôle de mé­
lange, un djalecte qui confluait à la 
langue française . . 

Votre sophisme ne tient pas de­
bout. Vous savez que l'histoire de 
notre religion né développe sur la 
"';ême ligne de développement de notre 
langue. 

Vous êtes le premier prêtre à rom­
pre librement par un journal avec 
cette tradition au moment même dù 
le pays, dans un effort gigantesque, 
essaye farouchement de la rétablir. 

Les journaux d'Aoste, de l'A u gusta 
Prœtoria au Partisan à l'Union 
Valdôtaine, sont d'accord de travai!-
1er dans ce sens, mais vous, vous 
abdiquez. 

Je vous . ai dit: « Sachez être 
indépendant de \ Rome ». 

Vous vous moquez de moi à ce 
propos en disant que je propose un 
schisme. Vous avez l'air de m'excom­
munier par une fausse accusation, 
tandis que vous sq,vez très bien que 
mon affirmation n'a pas la signIfica­
tion que vous lui prêtez. 

Soyez piifS chrétien avec un ouvrier 
illettré. . 

Mon aFfirmation a un sens politi­
que. Je vous accuse de servit Rorre 
en tant que pouvoir politique anti­
régionaliste (j'entends Rome comme 
pouvoir centralisateur) non en tant que 
pouvoir spirituel. 

Veuillez, Monsieur le Directeur, 
publier ces explications que vous avez 
provoquées en me mettant en cause 
publiquement sur votre journ~l. 

Merci. JOSEPH POLLET. 

Charvellsod 5·2·47. 

Congrès rtgional des Syndicats 
Le Congrès régional des Syndicats 

s'est réuni le 1 mars ci Aoste. 
Plûsieurs orateurs ont pris la parole. 
Un ordre dl! four des délégués 

Valdôtllins a été lu par. M. Diémoz 
(Falère). 

M. Joseph Pollet, un des délégués 
Valdôtains des ouvriers de la «Co­
gne », a proposé que les demandes 
d'emploi soient examinées par les 
Syndicats, par la F. 1. O. M., et par 
les commissions internes. 

Beaucoup de Valdôtains étant ma· 

lheureusement sans travail, il a de- ' 

mandé aussi qu'on embauche de pré­

férence ceux· ci. Celà est plus que 

juste: de' nombreux valdôtains S01lt 

obligés à émigrer tandis que des 

étrangers, à peine arrivés chez nous, 

y trouvent du travail, sy établissent, 

s'y enracinent et font venir leurs 

familles; leurs frères, leurs sœurs et 

leurs cousins jusqu'au di.'âème dpgré. 

Si cela continue nous serons con­

traints à nous en aller tous, tant 

que nous sommes. Il est temps que 

les Vllldôtains s'unissent et devien­

nent un peu ~lus solidaires entr'eux. 

Clùb Académique Valdôtain 
Le Club Académique Valdôtain · 

que dirige avec la passion que l'on;' 

connaît notre ami Laurent Ott oz 

d'Aoste, organise pour ~le mois d'a­

vril uri grand concours international ' 

de ski au Breuil. 

De nombreux skieurs étrangers ont· 

déjà envoyé leur adhésion. 

Ce même Club organise pour le 15: 
mars une grande soirée populaire 
dans la Salle de Gymnastique (Place 

du Peuple). Les recettes de cétte soi­

rée serviront à · constituer un petit · 

fond pour le Club qui vient de 

naître et auquel nous adressons nos : 

bons vœux. 

Echos de la Presse 

I,e Journal de nos émigrés « La: 

Vallée d'Aoste» publie un mtéressant 

article de M. F. Charrère sur la né­

cessité d'une garantie internationale ' 

de nos droits. 

Nous profitons de cette occasion · 

pour dire encore une fois que nous 

ne perdrons jamais de vue le quatrième · 

point de nos revendications. Ce qua­

trième point concerne justement cette 

garantie. 

Nous considérons le N ou veau 
Statut Valdôtain, que le Conseil der 

.la Vallée vient d'approuvf'T, comme 

un grand pas vers les trois autres­

points de notre programme: régime' 

cantonal. zone franche, propriété des 

mines, des eaux et du sous· sol. 

Mais malheureusement ce :'fatut' 

doit encore passer à la Constituante. 

C'est pourquoi nous devons encore 

travailler dans l'union et la concorde · 

sans pErdre de vue, pour des querel- ' 

les de village, le but à atteindre. 

A -VIS COlUUERCIA UX 
A VENDRE propriété comm une en· ' 
virons Aosle: prairies, arbres frui· 
tiers, arrosable. Maison d'habitation. 
Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal . 

Prof. ALBERT DEFFEYES· 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
AUitorisation de l'APB n. 357 

Les familles PERRUCHOD, BERTAZ et 
MAGNETTI, profondément touchées 
du témoignage d'affection et d'esti­
me donné à leur très regrettée mère 
et belle·mère 

PERRUCHOD MODESTE-: 

expriment leur reconnaissance aux 
nombreuses personnes qui lui ont 
apporté l'hommage de leurs prière~ 
et qui l'ont accompagnée à sa der­
nière demeure. 

Elles remercient tout particulière­
ment M. l'Abbé Carrel Cu'ré d'Introd, 
le Comité Central de c l'Union valdô­
taine ., les chantres et les pompiers 
d'Introd et tous éeux qui ont pris · 
part à ~,eur immense douleur. 
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